
LE PRIX COURANT

s'ils caressenut l'espoir luîe nous eonsen-
tilns :i h'îîr ouvri*r p<lus granuds nîos

iirlcil falat. quei <le leîîr.cote, lis
oîîvm'<'îîl la pourto' à II<<ý îroluits.

LES LICENCES ET L S MUNICI-
PALITES A ANNEXER

I )opuiis qu'il est question de faire uîî
C rvatvr MnIutii'al et, depuis surtout que

!aiî'i<îde Saiiiit-il I'uii et de Saiuîte-
Ciîiég<îîîl< e'st pr'esqîue u..c cose déci-

c l è. il1 v ai irt i émoi< par'mîi l<s
'1 iiels I iccu<'iés <le ces deux derniéres

localités.
Oni sait qui'a la dernière' s'ssiol <Ilu

l'a rb'uuîcîit i 'rovi n<ial, lat loi <les hicun-
<cs, a été aîicii<h'e dle nianlièue f, limîiterî

iî' 1101îî1l<î' 114 Iiagasilis <le liqîueurîs vui
dé(tail lhîlu<ul'-l au li î<ulibe i<'til, lîu1:;

p<ar diinuîiîtioni gî'a<lil al, liiîi'e- <l0
<joi m' 'its. Lv's éiciers lucejiciés ' e

<iinaili<iit dalis <î<11 v<oîlitî<iîs il-ý
5<' t ruîî<iai<'iît dsi-ii<e la loi des Il-
ceuies si leurs mîunicipalités se troul
va dîit 11 i\<'fi NMntréal.

Ie v'<5as e éi prévit pour les I ic<'n<'<'ýs
(Illeôî1 det<b riîstauirants danes Ile <asl
où les deux iiicipalités ci-<l<ý,,'us sv-

î'a'îî al i'xc'sà Niomitréial.'
lît '1'28 <le la1 loi <les Ilui<i'îcs <le

(uébo li''1()t) al été auîî<'îal<' viil't ul v

cais il'aii<'iixi<<Il aux cités de< Quiébec ou1
de< Mont réal de< quelqu'unîe <lis îîîîîîîici-
lai1t ès vo isilles, le nîomîb re <lis lice ýicesýý

(111 dulr<anms lat niuiniciî<alité ant-

ah <utéu î<ui<r' <l<'i)n ds licen'îces fixée's

pair c-et a poc' ur cliactiuie dcvs C ités;
mi sd<l tel le ina ii le <que le îujîîîb'<'

<lv's li<'<'ii<'<s f1X liai' *21ltichIý 'S' pouir
clî<jîc' iioipaniîte Soit muainiteui

ajîrés, 1l îîî(exî<li daîiîs le terr'itoir a p-

1îamtî'iait<mtiii't fi la iiiicil<uali-

ID< et1'h î, lis 31 licuîives di.
Sailit-I l<'îî'i <'t les '23 de Sii'('mé

1111-1t <i1 qiuatrîe elits acoilees pourî
eitîl remstaurmants àu MnL t réaîl.

ILa loi ieleei cu' qui coc'n'les
é1i i<'sIi'cuiès <lit simpîîlemen'ît ceci:

I r I 17al ''I);iis la Cité de< MNi<mt-
réalI le nombrîhîîe lis l icences -de mnagasins
<le liqueumrs de détauil est t<l<'î'n
limiité auiloîuîlîbre qîlli existe miainîteniant
<'t serma gi iî l'îîitdimîi nué j n s<îu'à
qu<at m i'mt s au l'o î' et à iînesui'e que les
jmorte's <le licence actuels (esîî l i.
fa ire< affla iries, sous r'éser ve, t ou te<foi s
<1m1 droiit de< toumt 1iotte1ur actuel (e Fi-

d<îc'<e trlanms férer' sa I iceine voitî-
forîiéîuieiît à l'article 36 et anu-

aue <ugme<nt ationî <le e' nîomîbre' ne
se'ra faite à l'avenir, sauf, cependant,
les conîditions décrétées par l'-tmle2

cui~m 4 kýleees< 'h t eti<l
restait ra lits.">

I 'au<gmlenltationI p>révue (laits le (lit
r ich.'2 est velle quii découle (le

ilîviitat ioi dle la population ; voici
d'ailleuîrs ce quei( (lit a ce sujet la der-
mèére partie de l'article 28 :"Et ces
nomilbres nie devront être execédés à l'a-

vi r que lorsque la population des di-
tes Cités aura été augmenté aut point
que l'augmîentation du nombre dles hi-
(111(15 Hîtcl et (le restaurants puis-
se être faite dle telle mianière qu'i1 n'y

;ait jamlais plus qu'une licence <le ce gen-
re pour chaque millier <'âmnes de la po-
puiît ionI de chaicune (les i]tes Cités.
e't, ctte< proportion devra être con-
, 10vc daîns l uit suite:'

Cc <pli revient à(lire que tant qlue la
populatot 14-d Mont réal n'aura pas dlé-

pas'-100M,00>i ailles, le iloiibre dles Il-
(iîSdevra être maintenu a quiatre

ce<nt.,. satif vu vi e (lui oleelxc -
t toit laite vil vue <les aninexions dles ilu-
111(1 (ilitcs uo100111e c'i-dessus5.

01%' il lîouis semîble qule l'eýxcepýtioni

faite vit faveuir <les licences <'hitels et
dls restauirats doit égalemenut s'applî-

lIv. uxeîce de miagasins dle li-
queuîîrs de détail. La loi nie pet avoir

ix l pids et deux meîsur'es et. à dé-
faut (li1 texNte. oiti doit seil rapplorter aux

îî'ecc<leît, étaiblis.
-. loi, *'î niaintenant le chlifflre <les
Iiîcstel <'u' eli'îtétabli.1 p01ur

Sa1itc(-( uuiéoold et Saueneni i

Scl've(Il les, droits acquis par' les porteurs
doleIi(v(<1, lie pas les eut raver dans

leur eoîîîîîcî et, vit Iilîcîlo' temps, lie
pas etoipéclivi par unle ilesuIre re-

pes iv.c e projets daîîneilýxion. Si la
loi a1 (hl ce but - et il il'y a pas lieu
<L'ii douter - qîuand elle al fixé le iloîu-
111r e. dl' icîs<'hôtels et <le rvestau-
îauts il Montrîéal. Saiuit-leîuî'-i et saini-

t<~l<îîiîîlîl< <le aurait pu prévoir.
vuI ili1v <<ctcîqs 1i î'-t--on. le nloîîî).(
ldulces i m aol'ul< à des épiiors Il-

clvsil c.as d'alinexioîî des îuuîiiic.i-
'a lité. es lvirîoilliates.

I. cils -Irst p- wirhsolunrif(ït l1 îîîêîu,
<'a m le iloîîîbre des liveîîc<'s de îarain

de< liqueurlms <le déctail qlui n'est limîité
(îîîe purî MoIî<tKral et\alv'il.n

1 >a lis ces cî<htinil est paiur nous
cetinque Salit-Ilv<'uîi et Sit-'î

îîé10ai le doivenit, mii s'cantncxa ut à Mont-
î:il.('<1i<''vl'le nombîîlre dles licenices

de îîaiu de liquieurs de dti î'l
les po<ssèdenît act îîcllcicnvt. sanîs que
le 110oîîîbre dle leuris licenics vimejit-v-

dôÏ~îî''<ans (celui des licencs pour
MIontrméal :autremnîct, ce serait tomblîer
dans lýarbitraîre.

Du reste, l'exceptionî faite en faveur
<l<' (ues <'lIitels et de restaurants

est u11w preuve de 11 tolérance <le la loi.-
tnlrIruc. ue uic nos retrouvons enco0re
<qlanud il s'est agi de fixer' le nombrie

(le lIvîences (le nmagasinls de l iqueuirs de
<<cl il -'l MIont réal. Ainsi au l ieu de les
réduin î'Immiédiateuienît au nomubure dle

Ir( <î(.les I < l ieu serait ramlené àl (1
dernier chlif fre' qule gradluellemnent et à
iiiisure <les <'xtînctions naturelles. Il
n'y al pas <le r'aison <le croire que la loi
traitera a vec moins dle j ustice, moins

dI équité et îî<ii-l'toléranice les po<r-
teuîrs de licences <le iai nlýis (le Il-
(lueu<irs dle déctil I les vilîles <le saint-
Il ii îi et de aiît-uiéod.qu'elle
n'a t raité 'eu<x <le Montréal.

DISETTE D'ETAIN

Pl1usieu rs journmaux commîîîerci'aux
parmui les miieux iniformés de la (Crau-
b'-Bretagne ont 1u'édit -oinite certaine
<l'i<i a queî<lque(' aillices mie disette

l 'tî (<'s préd'<icti<ons sont b<asées sur'
mie<' <liiiiiiutioîi 'oistaîitv dans la1 pro-

duc<tion des milles <lu1 îavs de (1alles
et le faible renîdemuent dles muinies îl<'Z

I <55'S5<<15li<i a<lidi ses vil Asie <l'oi
le cmiiî<c îondial tir'e eni granîde
pari e ses~ aîpprovision nemîents. L'avanl-
<' suite dlu Piix <le l'étainu qui al "n1

I li réemmiiîenit sembileral'uit conîfirmîer
los prè< Ii<t ions. Oui pruétendl dans <(e
curvcles très autor'isés fill ]l hiausse n'est
nu<lle'meînt <Ille l Ila spéculation, mais
<jiell le st le r'ésuîlta nat urel d'Finie di-

iîiiiiîution graduelle de lat prodluction
<les m 'lc îilles et de l'impuissanoe

de5 s letus à <lécoulvir île non-
v'au«Ilx dépts.

LES COMMIS DE MAGASINS ET LA
CLIENTELE

IÀ meîianq 1ue d'égardls est le p)luls grandl
déflaut qule l'on rencontre chtez lesvemi-
<leiils et les vendleuses (lants les mîaga-

Sîl. ns aujourl'liui. C'est la concluision à
laquellei je suis ar'rivée, <lit Ma'tlta E<l-
w'uîr<s <lans TMcigm lrad<'sîîaîî''I
apr'ès avoirî fréquiente les iîiagasi is et,
salles <le ventes pendanit Vingt anis.

'Ii'<iîez- ou <Ivenlt un cuîî 1is 1uî
-lit r'éellemnît <le la eoiisnîéu'alt (In polur

vms Si, dlans votr'e carrière d'ache-
tvtir, v<-il, en avez trîouvé un, attache'z-
V'ous a lîi commeii< à mii ai il<,r
cest iune p<erle douîblemuent précieuse'
a de<1< (< sa rareté.

P>our ma11 par't, je <lois avouer quîe,
m~1i'sîon ex.l)è1ieu('e, le commisîî <jui a

d1<' -la c'onsi<lération po<ur l'aclieteur,
Il est surplassé en rareté que p)ar les
denits p roverbiales des poules.

Je nýai jamiais«vi do donts de poulesI
J'ai, dans l'espace <le vingt ans, été as-
sez heureuse. pour trouver tout juste
sî.x. comnmis qui mîontraient, î»ar leurs,
égar<ls pour moi, qu'ils considéraient
mion biien-être conu ne beaucoup plus1
implortant que, le leur j2'iTet c'est

~uifcnenTpour cela qu un comisî Te-
ceoît un salaire.


